
Lectures : Gen 1 : 26-28 & 5 : 1-2 ; Col 1 : 15-17 & 3 : 9-10.  

 

I- Nous sommes créés en l’image de Dieu.  

 

Seul l’être humain nous dit le récit de la Genèse porte en lui l’image de Dieu. C’est ce qui le 

distingue du reste de la création. David au Psaume 8 s’émerveille de ce qu’un être humain si 

fragile et vulnérable, si petit dans ce vaste univers ait reçu tant d’honneur de la part de Dieu. Ce 

n’est pas un privilège réservé à quelques initiés. Non ! Nous sommes TOUS créés à l’image de 

Dieu quelques soit notre origine ou nos erreurs. Cette affirmation biblique est riche 

d’enseignements pour nous. Lesquelles ? 

 

1-D’abord cela veut dire que notre origine première se trouve en Dieu qui nous a créés à son 

image et que nous avons donc une valeur unique à ses yeux. Nous ne sommes pas le fruit du 

hasard mais de l’amour infini de Dieu, un amour totalement désintéressé. Car Dieu se suffit à 

lui-même. Il n’avait pas besoin de nous créer pour exister. C’est même l’inverse qui s’est 

produit puisqu’il a donné sa vie pour nous sauver !  Il l’a fait parce que nous avons une valeur 

unique à ses yeux, nous portons son empreinte, nous sommes façonnés à son image ! 

Dans la société, la valeur d’une personne dépend souvent de ce qu’elle entreprend, de sa 

réussite, de ses diplômes, de ses biens matériels, de sa position sociale, voire même parfois de 

son origine. Rien de tout cela pour Dieu. Dans une perspective biblique ce qui fonde la valeur 

inestimable de toute personne humaine c’est qu’il est créé à l’image de Dieu. David en a 

particulièrement conscience quand il dit à Dieu au Ps 139 : je te loue de ce que je suis une 

créature si merveilleuse.  

 

2-L’image de Dieu implique une relation privilégiée avec Dieu, puisque l’être humain est le 

seul créé en l’image de Dieu. Dur reste, c’est bien cette relation avec Dieu qui définit notre 

identité profonde. Nous avons été créés pour vivre une relation unique avec notre Créateur. « Je 

suis né pour te louer » dit le cantique. L’image en effet n’est rien sans son original. Elle dépend 

de lui elle renvoie à lui. Les selfies qu’on poste sur les réseaux sociaux ne sont rien sans nous. 

Ils n’ont pas d’existence propre. Pareillement l’image de Dieu en nous renvoie à l’original mais 

ce n’est pas l’original. Ce n’est pas parce que nous sommes créés à l’image de Dieu que nous 

sommes Dieu. Certes nous reflétons le Créateur mais nous sommes différents de lui. Nous 

restons des créatures limitées devant le Créateur infini et tout-puissant.  

Et c’est parce que nous sommes différents de lui que nous pouvons avoir une relation 

personnelle avec lui. Sinon nous serions dans un rapport fusionnel mystique, or ce n’est pas ce 

que nous trouvons dans la Bible. Dieu ne se diffuse pas dans sa création. Il ne cherche pas un 

rapport fusionnel qui diluerait notre personne. Non Dieu cherche au contraire à instaurer avec 

nous une alliance dans laquelle où nous pouvons développer une relation personnelle, intime et 



responsable avec lui. C’est ce que nous trouvons d’un bout à l’autre de la Bible : Dieu fait 

alliance avec Noé, Abraham, Moïse puis viendra la nouvelle alliance qu’il instaure en Jésus-

Christ avec tous ceux qui acceptent de le suivre. Cette relation d’alliance n’est jamais une 

relation d’égal à égal car Dieu seul est Dieu et nous restons sa créature ; mais en Jésus-Christ, 

elle devient aussi proche et personnelle que la relation que nous avons avec un ami :  

« Je ne vous appelle plus serviteurs parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son seigneur, 

mais je vous ai appelés amis parce que je vous ai fait connaître tout ce que j'ai appris de mon 

Père. » (Jn 15 : 15à) 

 

3- Pour revenir au texte d’origine de la Genèse, l’image de Dieu en l’homme, son empreinte 

en quelque sorte dans l’humanité implique aussi la différenciation sexuelle : « Dieu créa les 

hommes pour qu’ils soient son image, il les créa pour qu’ils soient l’image de Dieu. Il les créa 

homme et femme » (Gn 1.27). Un peu plus loin nous avons lu : « homme et femme il les créa » 

(5 : 2). Jésus reprendra cette parole quand il dira : « n’avez-vous pas lu que le Créateur au 

commencement les fit homme et femme » (Mt 19 : 4). Dans la Bible c’est Dieu et non le diable 

qui est l’auteur de la sexualité et du désir. Non seulement la sexualité s’inscrit dans le projet 

créateur de Dieu mais elle participe à l’image de Dieu en nous dans bien sûr le cadre de 

l’alliance conjugale. La sexualité est donc bonne comme tout ce que Dieu crée : quand Dieu 

regarde sa création à la fin du 6ème jour, il constata que c’était très bon (Gn 1.31). 

Quand Dieu dit qu’il nous a créés à son image « homme et femme », il exprime aussi l’égalité 

entre l’homme et la femme dès la création. Cette égalité trouve son origine en Dieu lui-même 

où les 3 personnes de la Trinité son égales tout en étant différentes l’une de l’autre. Une 

différence que Dieu a voulue féconde au sein du couple comme le souligne le verset suivant : 

« Dieu les bénit en disant : soyez féconds … » v. 28. Ainsi l’homme et la femme pourront 

engendrer un être créé lui aussi à l’image de Dieu, n’est-ce pas extraordinaire ? L’homme et la 

femme sont donc séparément créés à l’image de Dieu mais ils le sont aussi ensemble, en 

procréant à la suite du Créateur. On est loin de l’idéologie égalitaire qui dans notre société 

aujourd’hui remet en question, voire même refuse l’altérité, la complémentarité, la différence 

dans le domaine de la sexualité. 

 

4- Cette image de Dieu nous rend responsables devant Dieu et devant notre prochain crée 

lui aussi à l’image de Dieu. Ce n’est pas rien de porter l’image de Dieu. C’est un immense 

privilège mais c’est aussi une grande responsabilité. Si cela nous confère bien des droits 

notamment celui de dominer sur le reste de la création, cela nous donne aussi le devoir de rendre 

compte à Dieu de la manière dont nous aurons rempli notre mission ici-bas. Aurons-nous profité 

de notre position pour exploiter égoïstement la création comme malheureusement nous le 

voyons trop souvent ou au contraire pour l’habiter, en prendre soin et veiller sur elle ? Mais 

cela ne vaut pas que pour la Création ! çà vaut aussi dans notre relation au prochain. 



Parce que nous sommes tous créés à l’image de Dieu, nous devons nous respecter les uns les 

autres. Et çà commence déjà dans nos paroles. L’apôtre Jacques nous le rappelle : « Par la 

langue nous bénissons Dieu notre Père, et par elle nous maudissons les hommes faits à 

l'image de Dieu. De la même bouche sortent la bénédiction et la malédiction. Mes frères 

et soeurs, il ne faut pas que tel soit le cas. » (3 ; 9-10). Parce qu’il est créé à l’image de Dieu, 

l’être humain ne peut pas être assassiné. Un jour Dieu dit à Noé : « Si quelqu'un verse le sang 

de l'homme, son sang sera versé par l'homme, car Dieu a fait l'homme à son image. » (Gn 

9.6) Le meurtrier ne tue pas seulement un être humain de la même espèce mais un être créé à 

l’image de Dieu et qui donc a pour Dieu une valeur inestimable. 

 

II- L’image détériorée et restaurée en Jésus.  

 

C’est pourtant bien ce qui s’est passé quand Caïn a tué Abel et c’est ce qui continue de se passer 

aujourd’hui chaque fois qu’un crime est commis. Comment en sommes-nous arrivés là ? 

Comment l’homme créé à l’image de Dieu a-t-il pu tomber si bas ? On le sait bien. Le récit de 

la Genèse nous en donne l’explication. Dans le jardin d’Eden, l’être humain a voulu prendre la 

place de Dieu quand il a cédé à la tentation du serpent au sujet du fruit défendu : « Dieu sait 

que le jour où vous en mangerez vos yeux s’ouvriront et vous serez comme Dieu » (3 : 5). Ainsi 

en voulant devenir comme Dieu, l’être humain créé à l’image de Dieu a non seulement rompu 

cette relation privilégiée et unique qu’il avait avec Dieu mais il s’est mis à adorer l’image de 

Dieu en lui au lieu d’adorer Dieu lui-même. C’est le principe même de l’idolâtrie. Le mot 

idolâtrie est formé à partir du mot grec pour image, parce que dans l’antiquité l’idole est 

représentée bien souvent par une statue. En l’occurrence, dans le récit de la Genèse, c’est 

l’adoration de sa propre image. Car pour les auteurs bibliques l’idolâtrie va bien au-delà du 

simple fait de se mettre à genoux devant la représentation d’une divinité. « Vous le savez bien 

en effet, aucun être immoral, impur ou toujours désireux de posséder plus - c'est-à-dire 

idolâtre - n'a d'héritage dans le royaume de Christ et de Dieu. » (Eph 5 : 5). Tout ce que 

l’on met à la place de Dieu devient une forme d’idolâtrie. Or de ce point de vue bien des choses 

peuvent prendre la place de Dieu dans notre vie, à commencer par soi-même comme ce fut le 

cas pour Adam et Eve qui ont cru pouvoir devenir eux-mêmes comme Dieu. En réalité, chaque 

fois que nous pensons pouvoir nous passer de Dieu, chaque fois que notre attachement à 

quelque chose ou à quelqu’un nous conduit à nous détourner de Dieu, nous risquons de faire 

de cette chose ou de cette personne une idole. Or toute forme d’idolâtrie porte atteinte à l’image 

de Dieu en nous et participe à sa détérioration. Ca n’est pas pour rien si la première épître de 

Jean se termine par cette exhortation : « petits enfants, gardez-vous des idoles» 1Jn 5:21 

L’image de Dieu en nous a été tellement détériorée par le péché que certains ont pensé qu’elle 

avait à jamais disparue au moment de la Chute, qu’elle s’était comme dissoute. Il est vrai qu’au 

regard de l’histoire, il y a de quoi se poser quelques questions : guerres, attentats terroristes, 



crimes contre l’humanité (esclavage, Shoa, génocides). Mais sans aller jusque là un simple 

examen de notre propre cœur peut nous conduire à nous poser aussi des questions : la jalousie, 

l’envie, la domination, la haine, l’impureté, la dissimulation …bref on peut parfois se 

demander : où est donc passé l’image de Dieu en nous ?  

 

Pourtant la Bible laisse entendre que si le péché détériore l’image de Dieu au point de la rendre 

parfois méconnaissable, cette image ne disparaît pas totalement. Elle demeure en chacun 

comme une empreinte indélébile qui ferait partie de notre ADN.  

Dans le passage de l’épître aux Colossiens que nous avons lu, l’apôtre Paul nous dit ceci: 

« l’homme nouveau se renouvelle pour être l’image de son créateur afin de parvenir à la 

pleine connaissance » (3:10). L’homme nouveau, c’est celui qui a accepté Christ dans sa vie 

et qui se laisse transformer par l’Esprit de Dieu. 

Le Christ est venu restaurer l’image de Dieu en chacun de nous. Cette image détériorée par le 

péché au point de devenir méconnaissable, le Christ est venu lui redonner son éclat pour qu’elle 

puisse à nouveau refléter la présence et la gloire de Dieu. Par son sacrifice à la croix, Jésus-

Christ nous lave de nos péchés et nous réconcilie avec Dieu par pure grâce. C’est cette grâce 

qui nous sauve et c’est par la foi seule qu’on peut s’en saisir. Il restaure la relation rompue avec 

Dieu en nous accordant son pardon, si toutefois nous lui confessons nos fautes. A la croix, 

l’image de Dieu en nous retrouve son original, sa vraie identité à savoir le Christ qui est l’image 

du Dieu invisible comme nous l’avons lu dans le premier chapitre des Colossiens. Celui qui 

accepte Christ dans sa vie accepte de se laisser transformer pour lui ressembler chaque jour 

davantage à Jésus-Christ. Et çà se voit forcément. Çà se traduit dans une vie de disciple qui ne 

se contente pas de confesser Christ le dimanche au culte mais qui accepte de le suivre sur un 

chemin de transformation, de sanctification que l’apôtre Paul décrit juste après :  

12 Ainsi donc, en tant qu'êtres choisis par Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous de 

sentiments de compassion, de bonté, d'humilité, de douceur, de patience.13 Supportez-vous les 

uns les autres et, si l'un de vous a une raison de se plaindre d'un autre, pardonnez-vous 

réciproquement. Tout comme Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi.14 Mais par-

dessus tout cela, revêtez-vous de l'amour, qui est le lien de la perfection. (Col 3 : 12-14). Cette 

transformation Dieu l’opère en nous par son Esprit qui agit avec puissance si nous le laissons 

faire. C’est ce que Paul nous dit en 2 Co 3 : 18 Et nous tous qui, le visage découvert, 

contemplons, comme dans un miroir, la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en 

son image dans une gloire dont l'éclat ne cesse de grandir. C'est là l'œuvre du Seigneur, 

c'est-à-dire de l'Esprit. 

 

Laissons-le nous transformer chaque jour à son image. 


